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           Chères amies, chers amis 

 

Les nouvelles qui nous arrivent d’Afghanistan sont multiples et variées.  

Un code taliban a été publié le 7 janvier 2026. Il redéfinit les rapports sociaux, fami-

liaux et religieux d’une manière qui relègue les femmes et les minorités à un statut 

inférieur, tout en réintroduisant des pratiques assimilables à l’esclavage.                          

Les lois autorisent des châtiments corporels pour des comportements anodins.                                         

De plus, et cela s’amplifie dangereusement, la population afghane vit aujourd’hui dans 

une pauvreté extrême avec une insécurité alimentaire chronique.  

A Kaboul, le climat semble moins lourd. A première vue, la sécurité est meilleure (bien 

qu’imprévisible), tout au moins si on exclut les actes de brigandage et de vol. C’est ce 

que nous rapportent ceux qui reviennent du pays. Nous le constatons aussi : nos 

programmes fonctionnent et notre jeune responsable peut voyager seule, visiter les 

écoles clandestines, se rendre à la banque, acheter ce qui est nécessaire à la bonne 

poursuite des programmes. Pour cela, bien sûr, faut-il encore vivre dans la capitale, 

avoir reçu une éducation digne de ce nom et oser vouloir vivre et sortir. Pourtant les 

tâlibân auraient recruté des femmes chargées, un peu sur le modèle iranien, de faire 

la police dans la rue, et également de détecter d’éventuelles classes informelles 

 

Quant à nos divers programmes, ils se poursuivent au mieux et se diversifient : 

Les retours que nous avons des CENTRES EDUCATIFS que nous soutenons sont encou-

rageants. Peu d’absentéisme des élèves, bon suivi des programmes. Nous attendons des 

appuis financiers pour démarrer des cours d’informatique : tout est prêt, le professeur 

attend, les nouveaux horaires sont prévus, les achats d’ordinateurs étudiés au plus près. 

Une formation à la santé féminine pour les professeures va démarrer fin février avec 

l’association AFRANE dont nous sommes depuis de nombreuses années partenaires. 

Elles pourront ensuite réunir les élèves pour échanger sur des sujets jamais abordés 

dans ce pays. C’est une formation attendue avec un très grand intérêt par toutes. De 

plus est prévue la réfection d’un toit d’école d’un village que nous soutenons depuis de 

nombreuses années. « La situation est calme » nous dit notre responsable même si par-

fois les tâlebân (du ministère de la promotion de la vertu et de la prévention du vice) 

font une descente dans les Centres (sans remarquer la présence de nos élèves). 



Le CENTRE MEDICAL fait toujours un travail remarquable. Aux côtés du docteur gé-

néraliste, la nouvelle gynécologue (un vrai plus pour les soins apportés aux femmes) a 

pris ses marques le 15 décembre. Elle participe aussi à la formation des élèves sages-

femmes qui continue d’être dispensée dans la plus grande clandestinité.                               

Le matériel de chauffage a été acheté, ainsi que dans les centres éducatifs, et aide à 

supporter le froid de l’hiver.  

Les DISTRIBUTIONS ALIMENTAIRES se poursuivent à un rythme irrégulier. Ceci est 

la conséquence de la difficulté que nous avons à transférer l’argent. Nous assurons en 

premier lieu les (50) salaires de tous pour que les divers programmes se poursuivent au 

mieux. Afin d’améliorer le quotidien des femmes pauvres des villages et de leur famille, 

nous avons initié, à la demande d’un de nos adhérents qui veut essayer autour de lui de 

mobiliser certaines de ses connaissances, un projet Poulailler. L’équipe a démarré la 

réalisation de ce projet.  Nous vous en dirons bientôt davantage. 

Je veux ici rendre hommage à notre personnel, toujours disponible, toujours prêt à 

mieux faire, acceptant les remarques, rendant compte des moindres détails (les rap-

ports reçus sont nombreux et détaillés). Je pense aussi à l’exactitude des retours de 

l’argent reçu, des salaires distribués - et signés par chacun, des dépenses effectuées 

et des prévisions chiffrées pour améliorer les projets. La bonne humeur règne et la 

reconnaissance de chacun envers l’association est constante.  

MERCI à tous ceux qui nous ont aidés en ce début d’année. Merci à tous ceux qui nous 

aideront. Tout cela ne se fait pas, bien sûr, sans l’envoi chaque mois, d’une importante 

somme d’argent. Mais tout cela ne se fait pas, non plus, sans l’attention chaleureuse et 

la solidarité de chacun.             Alors un très grand merci.  

Amitiés                                                 Françoise  Barthélémy 

Les informations et les photos ne doivent pas circuler sur les réseaux sociaux. Merci 

                         


